


A LA RADIODIFFUSION NATIONALE RADIO-PARIS 
DIMANCHE 6 SEPTEMBRE. — 8 h.: Culture physique. - S 1t. 15: Ce disque est oour vous, 
prtv'-cntotion de Piofre Hicgel. - 9 h.; Premier bulletin d'informations. - 9 h. 15: Ballet. -
9 h. 30: La Rose des vents. - 9 h. 45: Le; mélodies du dimanche. - 10 h.: Retrans-
mission de te messe dominicale. - 11 t.: Les musiciens de la e^ndc époque. - H fc. 30: « Le 
Fil d'Ariane par René Des. - 12 h.: Déjeuner concer! . l'orchestie du Normandie, direction 
Jocq/ies Metchon. - 11 fc.: Deuxième bulletin d'informations. - 13 fc. 15: Les nouveautés du 
dimanche. - 14 h.: Troisième bulletin d'inf ormût iens. - 14 h. 15: Tvlonique de la Bruchol-
leirr*. - 14 h. 30: Pour nos jeunes : cultivons notre champ. - 15 h.: Rc-'lio-Journal de Pons, 
communiqué de gueirc. - 15 h. 15: « Les pécheurs de perles », de Georges Bizet, avec !c 
grand orchestre do Radia-Paris, direction Jear. Fournet - t7 h. 30: Pêle-mêle du dimanche. 
18 h. 30: La Voix du monde. - 18 h. 45: L'ensemble Lucien Eellangcr, avec Lydianc Roche. 
19 h. 30: Le sport. - 19 fc. 4ï: Django Rcrnhardt. - 20 fc.: Quatrième bullet n d'informa-
tions. - 20 h. 15: Soirée théâtrale : « Les Aventures prodigieuses de Tartarin de Torascon », 
film radiophoniaue tiré du roman d'Alphonse Daudet, par Andté Alléhaut et Marcel Sicard. 
22 h.: Cinquième bulletin d'informations. - 22 h. 15: L'orchnsfre de casino de Radio Paris, 
direction Victor Pascal, avec Mona Laurcna. farques Jansen. Reine Dcslanges, Jacqueline 
Schwitzer et Armand Mesirol. - 24 h.: Dernier tullctin d'informations au Radio-Joun al de 
Paris. -0*. 15: Grand concert do nuit. - 2 fc.: Fin d'émission. 

DIMANCHE 6 SEPTEMBRE. — 7 h. 30: R.-J. de Fr. - 7 h. 45: L'Agenda spint. de la Fiance 
7 h. 50: Ce que VOUL devez savoir. 7 h. 55: Cymn. - 8 h. 10: Disques. - 8 h. 30: R.-J. de Fi 
8 h. 47: Causerie protestante. - 9 h. 05: Radio-Jcunt'ssc. - 9 h. 25: Courrier des auditeurs 
9 h. 35: Concert par "orch. de Vichy. - 10 h.: Messe à la Trappe d'Aigucbelle iDrôme». 
71 fc. 02: « "Les vivacités du Capitaine Tic », comédie <TE. Labiche- et td. "Martin. -12 h.: 
Valses. - 12 h. 20: Radio-National, dern. min. - 12 h. 25: Rcdiu-Légiorv-Actual. - 12 h. 30: 
R.-J. de Fr. - 12 h. 45: Radio-Précisions. - 12 h. 50: Les grands succès de la chanson frai1 

caise. - 13 h. 30: R.-J. de Fr. - 13 h. 42: (Excepté sur Toulouse et Monlpellier-Nat.: Trans-
mission de l'Op. Comique: « Les Noces de Figaro », de Moxart. - Sur Toulouse-Nat. et Mon! 
cellier-Net.: 13 h. 42: Disques. - 14 fc. 30: Transit: de la réunion organisée à Miolct iGard' 
16 h.:Disq. - Sur toutes les stations: 17 h. 07: Disn. - 17 h. 15: Match Red-Stor-Racing. 
17 h. 30: Disq.- 17 h. 40: Grand Prix des Nations irio- Marseille).- 18 h.: Malch Sctc-Annecy 
18 h. 10: La véritable musique de jazz. - 18 h. 40: Pour nos prisonniers. - 18 h. 45: Actuui 
19 h.: •! Climats ». réolis. de ). Laurent. - 19 h. 20: Guerre et diplomatie. - 19 h. 30: R.-J. à. 
Fr. - 19 h. 45: Disques. - 20 h.: « La comédie humaine », feuilleton radtophon. de Ch. Mcrc 
et Et. Rey, d'après l'oeuvre de Balzac - 20 b. 30: Concert par l'orch. de la Sté des Conc. <I. 
Conservât. - 21 h. 30: R.-J. de Fr. - 21 fc. 45: Confid. au pays. - 21 h. 50: Causerie ladio 
municipale. - 21 h. 55: Sports. - 22 fc,: Jaz zsymph. - 22 h. 30: Les voix a'or.- 22 h. 45: Dis<; 
23 fc.: R.-J. de Fr.- 21 fc. 10: Motch de tennis France-Hongrie. 23 *. 20: L'orch. de Toulouse 

LUNDI 7 SEPTEMBRE. — 7 h.: Premier bulletin d'informations. - 7 *. 15: Cullure physique. 
7 h. 30; Concert matinal. - 8 fc.: Répétition du premier bulletin ci'infor.ïia^ons. - 8 fc. 15: 
Commençons la semaine avec Jean Clément, ASina Margy, Jean Sablon et Fred Adhon. -
9 h.: Deuxième bulletin d'informations. - 9 h. 15: A'rèt ac l'émission. - Il h. 30: Jccque:" 
Mamy. - Il h. 45: Soyons prorique:. poids et mesures faciles. - 12 fc.: Déjeuner concert : 
t'orchestre Richard Blaieou. avec Charpmi et Btancato et Vo Vanna. - 13 fc.: Troisième bul-
letin d'informations. - 13 fc. 1S: Associai ion des Concerts du Conservatoire. - 14 *.: Qua-
trième bulletin d'informations. - 14 *. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 fc. 30: Les grand-
salistes. - 15 fc.: Radio-Journal de Paris, communiqué de guerre. - 15 fc. 15: Le*, vedettef 
ou disque. - 16 h : « Dix minutes avec le commissaire Eeaudoin : L'aveu ». d'Ascrw'bé. -
16 fc. 15: Chucun son tour. . Emile Pi ud'homme. Charles Trcnot, Tvlendizabal c-t son orenestre 
77 fc.: Les Muses au pain sec. par Jean Caltona et Odile Pascal. - 17 fc. 15: Lota-Bobcsco 
Huord. - 17 fc. 30: Quotuor de saxophones et Robert CaMella. 18 fc.: Luricn M^iatcre -
18 fc. 30; Les. acluolités. - 18 fc. 45: Royn.ond Bour. - 19 fc.: L'orchestre Paul ven Boky -
19 fc. 30: La France dons le monde. - 19 fc. -45: Léo Marjone. - 20 fc.: Cinquième bulletin 
d'informations. - 20 h. 15: « Les sons et le; parfuma tournent dans l'air du soir »... - 21 fc.: 
La Cazcttc sonore, avec le 102' épisode de « L'Epinqlc d'Ivoire »,. - 22 fc.: Sixième bulletin 
d'informations. 22 h. 15: « Carmen », epera-comique de Georges Bizet. - 23 fc. 30: Irène 
de Trébert et Alec Siniavinc et sa musique douce. - 24 fc.: Dern. bul. d'inf. - 0 fc. 15: Concert. 

LUNDI 7 SEPTEMBRE. — 6 h. 30: R.-J. de Fr. - 6 fc. 40: Mus. lég. - 6 h. 50: Ce que vois;, 
devez savon. - 7 fc. 5: Gymnastique. - 7 h. 20: Erniss. de la famille franc,. - 7 h. 30: R -J. di 
Fi.- 7 fc. 45: L'agenda spirituel de la France - 7 fc. 50: Mus. instr.- 8 h. 30: R.-J. de Fr. 
8 fc. 45: Airs d'opérette. - 8 h. 55: L'Education nationale. - 9 fc. 40: L'cntr'aide aux prison" 
-epatrics. - B fc. 50: A l'aide ries réfugiés. - 9 fc. 55: Heure ci arrêt ac l'émiss. - 11 fc. 32 
Emission littéraire.- 11 fc. 50: Mélodies rythmées par Je Bouillon et son orchestre.- 12 h. 20 
Rodio-Ncîionol: dernière minute. - 12 fc. 25". Chronique de ta Légion tricolore, - 12 h. 30 
R.-J. de France - 12 -h. 45: Rudio-Légion-Actuaiités. - 12 fc. 50: Var.étcs do Paris- No.-
Ghjhoust et son ensemble. - 12 fc. 30: R.-J. de France. - 13 fc. 47: Concert sou. la direct iôi 
de M. Georges Dervocux. - 15 ■*».: Musique de chambre. - 16 fc.: L'Heure de la Femme 
17 fc.: Concert par l'orchestre do l'Associction des Concerts Lamourcux, sous la directU ■ 
do «. Eugène Bigot:- 18*. 30: Chronique du Minist. du Trav. - 18 fc. 35: Sports.- 18 fc. 4P 
Pour nor prisonniers. - 18 h. 45: Revue de le presse périodique. - 18 fc, 50: Actualités. 
1» fc : Orchestre de valses. - 19 fc. 20: Guerre et Diplomatie, par L. Boussard. - 19 h. 30 
Radio-Journal de France. - 19 fc. 45: Disques. - 20 fc.: Musique de chambre. - 20 fc. 30 
Emission dramatique : « Les Nuits » d'Alfr.*d de Musset. - 21 fc. 30: Radio-Journal d 
France. - 21 fc. 45: Chronique de M. Chosscigne. - 21 fc. 50: Radio-Tmvoil, par Dési" 
Pucl <M Pierre Forest. - 22 fc.: Emission dramatique (tuile). - 23 fc. : Rod'o-Jourral di 
France. - 23 fc. 15: Disques. - 23 fc. 58: t La Marseillaise -, - 24 h.; Fin des émission-

MARDI 8 SEPTEMBRE. — 7 fc.: Premier bulletin d'intormotrans. - 7 fc. 15: Culture physique. 
7 fc. 30: Concert matinal. - 8 h.: Répétition du premier bulletin d'informations. - 8 fc. 15: 
A trovers l'opérette viennoise. - 9 fc.: Deuxième bulletin d'informations. - 9 fc. 15: Arrêt de 
l'émission - 11 fc. 30: "Bon if ace. - 11 fc. 45: Protégeons nos cnfanîi : Carnet de sanlé. -
? *~: Concert en chcnsôns. - 13 4*.: Troisième bulletin d'informations. - 13 h. 15: L'or-

chestre Jean Yatove. - 14 fc.: Quatrième bulletin d'informations. -- 14 fc. 15: Le fermier à 
l'écoute. - 14 fc. 30: Les duos que j'aime, par Chariotte Lysès. - 15 fc.: Radio-Journal de 
Paris, communiqué de guerre. - 15 fc. 15: Les grands orchestres sy m phoniques - 16 fc.: Le 
bonnet de Mimi Pinson : « Etoile de la Mer ». - 16 fc. 15: Chacun son tour. . Guitare 
howcienno. Rosita Serrano. Zrana orchestre bohémien. - 17 h.: La France coloniale. -
wfc, 15: Lcila ben Scdira. - 17 fc. 30: a La vie en chansons *. avec Mona Goya Roger Tous-
saint. Ariane Mura et Gaston Rico - 16*.: Quatuor Lccwenguth. - 18 fc. 30: Actualités. -
18 fc. 45; L'orchestre de cosino de Radio Paris^.avcc René Mahé et André Pactaî. - 19 fc. 30: 
La Rose des vents. - 19 fc. 45: Irène Enori. - 20 fc.: Cinquième bulletin d'informations. -
20*. 15; Sciree dansante ovec le Jazz de Paris, l'ensemble Lucien Bellongcr et Jean Lutèc?. 
21 La Gazette sonore. - 22 *.: Sixième bulletin d'informations. - 22 fc. 15: L'orchestre 
de chambre de Pans, direction Pierre Duvauchclfe. 22 fc. 45: Orgue de cinéma. - 23 *.; 
André Pasdoc. - 23 fc. 15: Trio Pasquier, -avec Jcai Hubeau. - 24 fc.: Dernier bulletin d'in-
formations. - 0 fc. 15: Concert de nuit. - 2 fc.: Fin d'émiîsion. . 

MARDI 8 SEPTEMBRE. — 6 fc. 30: R.-|. de Fr.- 6 fc. 45: Mus.
 ;

ymph,- 6 h. 50: Ce que voi. 
devez savoir.- 7 fc. 5: Gymnastiq. ■ 7 h. 20: Rodio-Jcuncsse.- 7 h. 25: Mus. var.ee.- 7 h. 30 
R.-J. de Fr.- 7 *. 45: L'Agenda spirit. de le France.- 7 fc. 50: Cinq min. pour la santé 
7 fc. 55: MIPS, symah. lég.- 8 h. 30: R.-|. do Fr.- 8 fc. 45:. Piano.- 8 fc. 55: L'Education nat 
9 fc.-40: L'entr'oide aux prison, rapatriés. - 9*. 50: Heure et arrêt de l'émiss. - 11 fc. 32 
Mus. Iég> 12 fc. 20: Radio-National: dern. minute.- 12 fc. 25: Chron. de la Légion tricolore 
12 fc. 30: R.-J. oc Fr. - 12 fc. 45: Radio-Légion-Act. - 12 fc. 50: Pêie-Mêie. - 13 fc. 30: R.-l 
de Fr.- 13 *. 47: .L'esprit franc.: Montesquieu, par L. Treich.- 14 fc. 5: Mus. de chambre 
15 fc.: « ÙCUK douzaines de roses êcarlaScs », comédie en 3 actes de Atd. de Bcncdcttï. -
16 b. 30: Récital d'orgue. - 17 fc.: Concert par l'crch. de V'.chy. - 18 fc. 30: Rubrique r! 
Ministère de I'ARM- - 16 fc. 35: Sports. - 18 fc, 40: Pour nos prisonniers. - 16 fc.-45: Revi. 
de la presse périod. - 18 fc. 50: Actualités. - 19 fc.: Les Tréteaux de Fans. - 19 fc. 20 
Guerre et Diplomatie.- 19 h. 30: R.-J. dc"T-r.- 19 fc. 45: Disque.- 20 fc.: La comédie humain. 
C L-? cuic de Tours », feuilleton radioph. de Ch. Mérè et Etienne Rey. d'après Balzac. 
20 fc. 30: '< Le Barbier de SéviKc ». opéra-comique en 4 actes, de CostiJ Blaxc. d'apu ■. 
Bcoumcicfcais. Musique ac Rossfrti. Orchestre sous 1a direction de Louis Massan. - 21 fc. 30 : 
Radie-Journal de France. - 21 fc. 45: « Le Barbier de Scvïllo * 'suite). - 23 fc.: Musiqu 
ite chambre. Œuvres ae Schubert. Chopin, Mcndelssohn, interprétéer par Mme Lydie De-
mirgian, M. A. Collard, Mme Mon. Hoas - 23 fc. 56: La Marseillaise. - 24 h; Fin l'es émis 

MERCREDI 9 SEPTEMBRE. — 7 fc.: Premier bulletin d'informations - 7 fc. 15: Un quart 
d'heure de culture physique. - 7 fc. 30: Concert matinal. ■ 8 fc.: Répétition du premier 
iMilletm d'informations. - 6 fc. 15: L'orchestre de Rennes-Bretagne. - 9 *.: Deuxième bulletin 
d'informations. - 9*. 15: Arrêt de l'émission. - 11 fc. 30: Alec Siniavine cl sa musique douce. 
11 fc. 45: Cuisire et restrictions : Fruits d'automne. - 12 fc,; Déjeuner concert. - 13 *.: 
Troisième bulletin d'informations. - 73 fc. 15: L'orchestre Paul von Boky. - 14 fc.: Quatrième 
bulletin d'informations. - 14 fc, 15: Le fermier à l'écoute. - 14 fc. 30: M. et Mme Georges 
de Lausnay. - 14 4t 45; Germait» Cernay. - 15 fc-: Radio-Journal de Pans, communiqué de 
guerre. - 15 fc. 15: Les instruments de fanto sic. - 16 *.: « Un amour de Charles Baude-
laire par Pierre Minet. - 16 h. 15: Chacun ÎO.I taui... Ninon Vollin. André tdavo..o. Valses 
de Johartn Strauss. - 17 « Les route-., du ciel par Roland Tcssicr. - 17 fc. 15: Cclie 
heure est à vous, par André Clavcou. - 16 fc. 30: Les actualités - 18 fc. 45: Les meilleurs 
succès des gronde* vedettes. 19 h. 30: U*-; journalise allemand vous i»arle. - 19 fc. -45: 
Albert Lêvëque. 20 fc. : Cinquième bulletin d'informations. - 20 fc. 15: « Ah ! la belle 
époque ! » avec t'otchostre d? casino de Radio-Paris, direction Victor Poieal. présertation 
André Altchaut. ovec Rcnc-Hcrent, LHy Duverr.eutl et le i no des Quatre. - 21-*.; La Gazette 
icnore, avec le \G'A- épisode de t L'Epingle d'Ivoire T, romen radioph. de Cl. Dliérellè. -
22*.: Sixième bulletin d'informationi. - 22 *. 15: L'orchestre de l'Opéra-Comiquc-. -23*. 15; 
L'orchcstro Jean Yatove, -24*.: Dernier bulietin d'informations. - O *. 15: Musique enregist. 

MERCREDI 9 SEPTEMBRE. — 6 fc. 30: R.-J. de Fr. - 6 fc. 40: Mus. Ic^. 6 fc. 50: C qu 
vous devez savoir. - 7 *. 5: Gvmna-jMquc. - 7 *. 20: Emus, de !a lamille franc. ■■ 7 h. 25 
Musique variée. - 7 fc. 30: R.-|. de Fr. - 7 fc. 45: L'Agenda •urituel do la Fiance.- 7 h. 50; 
Mus. symph. - 8 fc. 10: Un quart d'heure av. Jean Scblon - 8 fc. 30: R.-J. rie Fr. - 8 fc. 45 : 
Airs d'opéras et d'jpcras-comiques - 8 fc. 55; L'Education nationale.- 9 fc. 40: L'cntr'a.'.-
aux prisnn. rapatriés. - * *. 50: A l'aide dos réfugiés.- 9 fc. 55: Heure et arrêl do l'émis-
17 *. 32: Mus. milit,- 12 fc. 20: Rndio National: dernière min.- 12 h. 25: Chron. de lu Lé|. 
uicoloic. - 12 fc. 30: R.-J. de Fr. - 12 fc. 45: P.adic Légion-Act. - 12 fc. 50: c Et l'orgi, 
chantait toujouis... -- 13 fc. 5: Le music-hall du rêve, de Ded Ryscl!- 13 fc. 30: R.-J de Fr. 
13 *. 47: Orchçstrc de tangos. ■ 14 *. 15: * Mctro-Ea»bos » 4c taches Cfcabannes. mus 
d'Henri Tomasi. - 14 fc. 45: Musique de chambre. - 15 fc. 45: Emission littéraire. - 16 fc. 15 
Soliste.- 16 fc. 30: Ccu'.crie par M. G Lecomte. - 16 *. 45 Conçoit par l'orch. de Toulouse 
17 *. 15: Le qu^rt d'heure de la poésie franç. - 17 *. 30: Suite du concer; par l'arihcstr. 
de TOUICLTSC - 18 fc. 25: "Emiss. des Chantiers de la Jeunesse. - Y8 4j. 35. St>orts - 18 fc. 40: 
Pour nrs prison. - 18 fc. 45: Rr^.uc de lr, presse f érioa.- 18 fc. 50: Act 19 fc.: A l'ombre '!. 
mon rlorher. - 19 4t. 20: Cuerre et Drplom. - «fc. 35: R.-J. de Fr.- M*.-45: Disq.- 20*.: 
Théâtre: « L« Prmccssc Irnitomc ». «TCM. Kmtmnd.- 21 *. 30: R.-J. de Fr. 21 *. 45: Conlirl 
au pavs.- 21 fc. 50: Rad.-Trav.- 22 fc.: «La Princesse loirtt.»- 22 fc. 30: Jo Bouillon.- 23 h.: 
R.-J d.: Fr. - 23 *. 15: Mus. de chambre. - 23 fc. 58: La Marseillaise. - 24 fc.: Fin des émiî 

fEUM 10 SEPTEMBRE. — 7 h.: Premier bulletin d'iniormctions. - 7 fc, 15: Culture physique. 
7 fc. 30: Conce.t matinal. - 8 fc.; Répétition du premier iKilIctin d'informations. - 8 fc. 15" 
La chanson de charme. --9*.: Deuxième bulletin d" informât ions. --9 4t 15: Arrêt de "émis-
sion, n h. 3)0: Marie-Antoinetle Prodier et André Pascal. - 11 fc. 45: Beauté mon beau 
souci- revue de la mode. - 12 fc.: Déjeuner concert ; L'orchestre de casino de Radio Pop;., 
direction M. Telîicr, avec Janine Michcou et Camille Mr-rane. - 13 *.: Troisième bulletin 
à' informat ions. - 13 *. 15: LVichesrre du Normandie, direction Jacques Metehe-n. - 14 fc.: 
Quatrième bulletin d'informations. - 14 fc. 15: Lt.- fermier à l'écoi.le. - 14 *. 30: Jardm 
d'enfants. ; leçons de musique, chanse-ns. - 15 fc.: Raaio Journal de Paris, communiqué rie 
guerre. -15*. 15: Christianc GaudeL - 15 *. 30: Renée Chcmet. . 15 fc. 45: Barnabcs ver. 
ôîcry. - 16 *.: Le micro oux oguoti. La musique bnsque devant le. frontons. - 16 fc. 15: 
Cnocun son tour. . Orchrstrc Napclitain, Carlos Coroe! Imparte Argenlina. - 17 *.: La France 
coloivale - 17*. 15: Horace Novel. - 17*. 30: L'orchestre Quintin Vcrdu ei Chanteur sans 
Nom - 18 fc.: La Société des instruments entions Henri Casodesus. - 16 *. 30: Les jeûner, 
cearins. - 18 *. 45: L'orchestre Paul von Bcky. - 19 fc. 30: La Fronce dans le monde. -
79 *. 45: Yoskn Ncmeth et son orcheîtrr tzigane. - 20 *.: Cinquième but. d'inf. - 20 *. 15; 
L'orch. ae l'Opé."a, <iircction Louis Fourcher. - 21 b.: La Gazette sonore. - 22 Sixième 
bul. ti'inf. - 22*. 15: L'crch. Richard Blarccu: « Une smréc au cinéma - . ■ 23 fc.: Paul Tor-
tcllicr, - 23 fc. 30: L'ensemble Lucien Bcilangcr. - 24 fc.: Dern. bul. d'inf. - O fc. 15: Conccri. 

fEWDl 10 SEPTEMBRE. —fi fc. 30: R.-J. de Fr - 6 *. 40: Soli d'instruments. - 6 *. 50 : C 
que vous devez savoir.- 7 *. 5: Gymnoit.- 7 *. 20: Radio-Jeunesse. - 7 fc. 25: Mus. v-rié-: 
7 4*. 30:R.^J. de Fr. - 7fc. 45: L'Agenda spir. de la France. 7 *. 50: Cinq mirHrtes pour In 
îanto.- 7 fc. 55: Mus. symph - 8 *. 30: R.-J. de Fr.- 8 *. 45: Chansons enfontmes. • 8 h. 55 
L'Education r.ationalc. - 9 fc. 40: L'enlr'aide aux prisonniers rapatriés. - 9 fc. 50: Heure ••' 
arrêt de l'émission.- 11 *.; Les jeunes de la musique.- 11 *. 32: Us voix aes fées, émissio-
pour les cnlants. - 12 fc. 20: Rad o National: dern. min - 12 fc. 25: Chrcn. de la Légio 
tricclorc. 12 fc. 30: R. J. de Fr.- 12 fc. 45: Radio Légion-Act.- 12 fc. 50: Le coin de^ enf 
13 *. 30: R.-J. de Fr. - 13 *. 45: Causerie aux instituteurs. - 13 fc. 57. En vacon-zes avri 
rcalis. d'H. Nonn. - 14*. 30: de rOdéon: « Horace ». de Corneille: « Le Bonfcomme ladis » 
rf'Mcnri tthHfier. - 17 *.; Disq. 17 fc. 30: La Fiance d'outre mer.- 18 h.: La Mîc/o-Tncologic 
16 fc. 15; Disq. - 18 fc. 25: En feuilletant Radin Notionol: - 18 h. 30: Radio-Travail 
18 fc. 35: Sports. - 16 fc. 40: Pour noa prisonniers.- 16 *. 45: Revue de lu presse périor'iqur. 
16 fc. 50: Actualité-:. - 19 fc.; Jardins de France, d^ Paul Clercuc. - 19 fc. 20: Cucrrc cl 
Diplomatie. 19 fc. 27: Disque. 19 *. 30: R.-|. de Fr. - 19 fc. 45: Disques. - 20 h.: L 
c mcdic humaine: <i La Muse du Département . .- 20 fc. 30: Concert pot l'orch. Sodio-Sym-
ph<«ncque. dit. «. Cfcrgwe. - 21 fc. 30: R.-J. de Fr. - 21 fc. 45: Chron. de P. Crcyssel.- 21 h. 50 
Cdirerië Ra^in-Mun - 21 fc. 55: de Grenoble: Loterie nat. - 2Ï fc. 10: H-itoires de théâtre. 
22 fc. 45: Mu*, de ch. - 23 h.: R.-J. de Fr. - 23 fc. 15: Mus. ac ch. - 24 h.: Fin .les émis 

VENDREDI 11 SEPTEMBRE. — 7 fc.: Premier tullctin d'informations. - 7 fc. 15: Culture phy-
sique. - 7 *. 30: Concert matinal. - 8 *.: Répétition du premier bulletin d'informations -
8 *- 15: Petit concert Rai. - 9 *.: Deuxième bulletin d'informations. - 9 *. 15: Arrêt de 
l'émission. - 71 *. 30: Elictte Schenncberg - H *. 45: La vie saine. - 12 *.: Déjeuner conçoit: 
f'orchestrr Jean Yatove et i'cnicmble Lucien Beilanger. - 13 *,; Troisième- bulletin d'infor-
mations. - 13 fc. 15: L'orchestre do Ports, direction Kostia de Konstunlinoff. - 14 *.: Qua-
trième bulletin d'informatiens. -14*. 15: Le fermier à l'écoute. -14*. 30: Le quart d'heure 
du compositeur : D.V. Fumet, avec Milly Audicr. - 14*. 45: Lucicnn- Radissc. - 15*.: Radia-
Journal de Paris, communiqué de guerre. - Ï5 *. 15: Les grandes voix du siècle. - 16 *.: 
Nos anves les bêtes, par Paul Courant. 16 h. 15: Chacun son four... Cuy Berry, Thomas et 
ses joyeux garçons, Nos chansonnier*. - 17 fc.: Conversation -,ciontitique. - 17 fc. 15: Emile 
Passant. - 17 h. 30: L'orclicstre Jean Alfa.-c et Annie Bernera*. - 18 h.. Le beau calendrier 
des veux airs populaires. - 18 fc. 30; Les actualités. - 1S *. 45: L'oithcstrc de chombre-
Hcwitt. - 79 fc. 30: Un neutre vous parle: Georges Oltramare. ■ 19*. 45: Jean Drouin. -
20 -h.: Cinquième bulletin d'informations. - 20*. T5: Le film invisible, t Destins ». un tilm 
de Luc Bérimont, réalisé par Pierre Hiégel. - 21 *.• Le Gazette sonc.c. avec le 104- épisod'; 
d; * L'Epingle d'Ivoire ». le roman radieph. de Cl. Wtérelle. - 22 *.: S-xicme bultctin d'in-
formatiens. -22*. 15: Association clos Concerts Lamourcux. - 23 fc. 15: Assoe atinn des 
Cunr. Lamourcux.- 23 *. 15: L'orch. Paul von Eeky.- 24*.: Dern. bul. d'inf.O fc. 15: Conccri. 

VENDREDI 11 SEPTEMBRE. — 6 fc. 30: R.-J de Fr.- 6 fc. 40: Mus. lég. - 6 fc. 50: Ce qi-
vous devez savoir. - 7 *. 5: Cymnast.- 7 *. 20: Emiss. de la fomille dune. - 7 *. 25: Chro» 
de l'Empire. - 7 *. 30: R.-J. de Fr. - 7 *. 45: L'Agenda spirilucl do la France.- 7 fc. 50: A 
grand air. par H. Pannrel. - 8 fc. 5: Mus. symph. 8 *. 30: R.-J. du Fr. - 8 fc. 45: Fo'kiorc 
8 fc. 55: L'Education nation - 9 fc. 40: L'c-ntr'aidc eux prisonn. rapatriés.- 9 fc. 50: A l'air!' 
tics réfugies.- 9 fc. 55: Heure et arrêl de l'émiss.- 11 h. 32: Conccri de mui lég.- 12 h. 15 
En feuilletant Rudio-National - 12 fc. 20: Rcdic-Nat.: dern. min.- 12 h. 25: Chron. de li 
Légion tricolore.- 12 fc, 30; R.-J. de Fr. 12 fc. 45: Radio-Légion-Act.- 12 fc. 50: Sur les que 
du vieux Pans.- 13 h. 30: R.-J. de Fr.- 13 h 47: Ccnccrt par lo Musique nat. des Chantie*. 
de le Jeunesse.- 14 fc. 10: Mélodies 14 fc. 25: Suite du concert.- ISfc.: Emiss. liitérair?. 
15 fc. 45: Causerie. - 16 fc.: Venta d'Cccan. par J. J. Andricu - 16 fc. 30: Mus, de chambn. 
17 fc. 15: Le quart d'heure de ta poésie française.- 17 fc. 30: Emi;sior.s région. Iim^usn 
lyonnaise, provençale, mont pe! tic mi ne, niçoise, toulousaine, par chacune des stations régio.. 
18 fc.: Initiction à la pcésie. - 18 fc. 30: Rubrique du Minist. de l'Agiic.- 16 h. 35: Sport 

"18 fc. 40: Pour noi p. isonr.icrs. - 76 fc. 45: Revue de la presse périod - 78 fc. 50: Aclua-
19 fc.: De; chanssns. av. Léo Morjanc.- 19 fc. 20: Guerre et Diplom.- 19 fc. 30: R. J. de F. 
19 fc. 45: - 20 h.: La comédie humaine: « La Ouchcssc de Langeais ».- 20 fc. 30 
Soirée Maurice Yvain.- 21 fc. 30: R.-J. de Fr - 21 h. 45: Confid. au pays.- 21 fc. 50: Rad.-J 
22 fc.: Soirée M. Yvain.- 23*.: R:-J. de Fr.- 23 fc. 15: Au bord de la Seine.- 24 fc. Fin emiv. 

SAtCEtt 12 SEPTEMBRE. — 7 fc.: Premier bulletin dïnform. - 7 fc. 15: Culture physique. -
7 fc. 30: Concert mntinal. - 8 *.: Répét.tion du premier bullctir d'inform. - 8 fc. 15: Chantons 
avec Jeon Lumière, Lys.Gouty, Johnny Hess et Jo Bouillon. - 0 fc.: Deuxième bulletin d'inform. 
9 *. 15: Arrêt de l'émission. - 11 fc. 30: Jacques Février. - 11 fc. 4S; Sachez vous nounir. -
12 fc.: Déjeuner concert : l'orchestra «le Rennes-Bretagne. - 12 fc. 45: André Claveau, accom-
pagne par Alec Siniavinc et sa musiaue douce. - 13 *.: Troisième bulletin d'informations. -
13 *. 15: A travers l'opéra-comique. - 14 h.: Quatrième bulletin d'infcim. - 14 fc. 15: Le 
fermier à l'écoute. - 14*. 30: Harmonie' des gardiens de le paix. - 15 fc.: Rad'o-Jourr.ol de 
Paris, communiqué de guerre. - 15 fc. 15: A travers les succès de films. - 15 *. 45: Ceux 
qu'on n'oublie- pos: Robert Lortat.- 16 *.: -i Monsieur X ccméaic en 1 acte de Matk 

"Aniaux. - 16 fc. 45: Erna Sock. - 17 fc.: La France coloniale. - Lo chronique ce la ^moine. -
17 fc. 15: Ballets. - 17 fc. 45: L'orch. Richard Blarcau. avec les Trois Chcnterellci et Baylc et 
et 5imon6t. . ipfc, 30: Causerie de la semaine. - 18 fc. 45: Ida Presti.- 19 fc.: L'accordéoniste 
Doorince et Poulette Pcupard. - 19 fc. 30: Le sport - 19 h. 45: Roméo Cariés. ■ 20 h.: Cin-
quième bulletin d'inform.- 20 fc. 15: La belle musique, avec Jacques Thiboud el Alfred Cortol, 
présentés œr Pierre Hiégel. - 21 *.: La Gazette sonore. - 22 h.: Sixième bul. d'inf.- 22 fc. 15: 
L'orch. du Normandie, dir. J. Metchcn. - 23 fc.: Quintette Pierre Jomet. - 23 fc. 30: L'orch. 
Aïmé Borelli et Yvon Jean Claude - 24 fc.: Dern. bul. d'inf.- O fc. 15: Grand pêle-méle de nuit. 

SAfcttM 12 SEPTEMBRE. — 6 fc. 30: R.--J. de Fr.- 6 fc. 40: Disque- 6 fc. 50: Ce que von 
devez savoir.- 7 fc. 5: Cymnast.- 7 fc. 20: Radio-Jeune*sc.- 7 fc. 25: rJauvelles de l'Empire. 
7 fc. 30: R.-J. de Fr.- 7 *.'45: L'Agenda spir. de la France.- 7 fc. 50: Cinq min pour h 
santé.- 7 fc, 55: Mus. lég.- 8 *. 30: R.-J de Fr. - 6 fc. 55: L'Education nation. - 9 fc. 40 
L'cntr'aidc aux prison, rapatriés.- 9 fc. 50: Heure cl arrêt de l'émiss.- 11 fc. 32: Disques. 
11 fc. 40: l.'actuaîiré musicale par D. Lesur- 11 fc. 50: Le dé;cuncr en mus.- 12 h. J5 
En feuilletant Radio-National.- 12 h. 20: Radic-Nalional: dern. min.- 12 h. 25: Chron. d 
la Légion tricolore.- 12 fc. 30: R.-J. de Fr, - 12 fc. 45: Rcdio-Légion-Acl.- 12 h. 50: L 
déjeuner en mus. isuite".- 13 fc. 30: R.-J. de Fr.- 13 fc. 47: Disq.- 13 fc. 50: Ccice.t pu 
l'Orchestre Radio-Symphoniquo - 15 fc.: de Paris: théâtre i transmis.î.- 18 h: « Monseigntu 
Crouard » i II i. - 13 fc. 30: Sports. - 18 fc. 40: Pour nos piisonniers. - 18 h. 45: Re»uc de h 
presse pc.-i&d. 18 h. 50: Act. - 19 h.: Le demi-heure de l'Empire: Mopli, Venise afric. » 
19 fc. 20: Le point de vue diplomatique de la semaine. - 19 h. 27 : DJsques. ■ 20 h, 
Lo comédie humaine: « César Btratcau », feuilleton radioph. de Ch. Méré et Etienne Rey 
d'après l'œuvre de Balxac- 2C h. 30: 1 Vuect.ccs 42 :>, grande soirée ds variétés av. lo Jo:. 
de Poris, Wicnet st Doucct. - 21 fc. 30: R.-J. oc Fr.- 21 h. 4£: Chron. de Ph. Henriot. 
21 fc. 50: Radio-Travail. - 22 fc.: La vie parisienne. - 22 h. 30: de Nice: Voriétés. - 23 h.-
R.-|. de Fr.- 23 fc. 15: Mél. ryth. - 23 h. 45: Disq - 23 fc. 58: La, Mort - 24 h.: Fin «piiu. 

BIANCA DELLA CORTE 

I i LLE est brune, fine, racée, enihou-
siaste. Arrivée d'Italie depuis deux 

jours pour tourner en France « Le Comte 
de Monte-Cristo », avec Pierre Richard-
Willm, elle exprima aussitôt son désir de 
visiter Paris, ce Paris dont elle a tant 
rêvé. Mais ce n'étaient ni les maisons de 
■couture, ni les boîtes, ni les , Champs-
Elysées qui la tentaient. £lfe voulait faire 
connaissance du vrai Paris, de celui dont 
on sent battre le cœur provincial. Et c'est 
ainsi qu'elle partit, de bon matin, à la 
découverte de Montmartre. La Butte ver-
doyante, la masse blanche du Sacré-
Cœur, solidement assise à côté do son 
funiculaire-jouet, les petits Poulbotc dont, 
à leur baptême, les lèvres furent frottées 
d'ail et de vin blanc, tout cela, il faut 
le mériter, et l'on n'arrive pas sans peine 
place du Tertre. Mais qu'el ie est donc 
touchante ; plantée d'arbres et de para-
sols aux couleurs vives, elle domine fa 
grande ville. Bianca ne perdit rien du 
spectacle. Elle bavarda avec les Poul-
bots, visita Platon, maître portier de le 
Butte, pria dans la Basi lique, goûta le 

Bianca deflo Corte rencontre Lil Box!, 
Tauteur de « Fosse commune des misères » 

raisin de la vigne, visita Lil Boël sur 
le plus haute terrasse de la capitale, et 
finit par s'asseoir, fatiguée et rieuse, se 
prêtant à l'interview. 

— Après Rome et Capri, Paris est ce 
que j'aime le plus au monde, et je vou-
drais qu'il m'aime. Je bénis le cinéma de 
me le faire connaître. Comment je suis 
devenue actricEî? Par hasard. J'étais en-
core au lycée (la plus terrible élève de 
math) quand, visitant un studio, je dé-
couvris que le directeur était un de mes 
amis. Il me fit faire un bout d'essai et 
m'engagea. J'eus un petit rôle dans 
« Mille lires par mois t>, mûîs je décidai 
de ne plus faire de cinéma, je me trouvais 
trop laide sur l'écran. Je repris courage 
pour tourner « Danse au Château »v ef 
je m'y trouvai plus jolie. En deux années, 
j'ai fait onze films. Je vais commencer 
mon douzième. Mon rôle me plaît beau-
coup, c'est un rôle d'amour et de drame. 
Je voudrais ensuite tourner un film ou je 
serais une Africaine un peu sauvage, puis 
me marier et avoir beaucoup, beaucoup 
d'enfants. » M. N. 

Heureusement, il est plus facile de des-
cendre de la Butte que d'y monter i 

(Photos Papillon.i 

La jeune artiste italienne 
s'est déjà tait un ami : un 
petit Poulbot authentique. 

La Butte est semée de 
peintres. Bianca en regarde 
un étaler ses couleurs. 

Le maire de fommery, qui 
donna les ceps à Montmar-
tre, lui fait les honneurs. 



ammen 
le valent... 
Ce qu'ils en 
pensent... 

MARCEL PAGNOL. — «Raimu ?... C'est 
l'homme le plus simple et le plus compliqué 
de la terre... En tout cas, c'est un inter-
prète comme il n'y en a pas deux. Mais vous 
allez comprendre... U avait un contrat avec 
moi pour un film que les circonstances ne 
me permettaient pas de faire — du moins, 
pas tout de suite. Notre contrat était formel, 
sans discussion possible : si ie ne tournais 
pas à la date prévue, Raimu était en droit 
absolu de réclamer quatre cent mille francs. 
Pas un sou, quatre cent mille francs! Eh 
bien! Il m'a renvoyé le contrat déchiré. 
5but'simplement. J'étais très ému. J'ai voulu 
lui en parler, n m'a déclaré : « T'es pas fada, 
« non dis ? Entre nous... Tu ne voudrais pas! 
< Tu me donneras un beau rôle dans le pro-

« chain film, et puis voilà! » Et puis, voilà, 
tout simplement. Mais dans le film précédent, 

ue nous tournions à Marseille, alors qu'il 
habitait Bandol, d'où il venait le matin, où 
a rentrait le soir, il jetait feu et flammes, 
parce qu'il prétendait obtenir cinquante 
francs de frais par jour, à titre d'indemnité 
de déplacement. J*ai trouvé ça joyeux et 
l'ai pris en riant — i! n'y avait que ça à faire — 
et je n'ai pas cédé parce que cela me parais-
sait injustifié, et pendant plusieurs jours il 
y eut ae la brouille dans l'air. Et tout de suite 
après, aiors qu u pouvait légitimement exiger 
l'exécution d'un contrat... le geste affec-
tueux et généreux... C'est Raimu... » 

JOSETTE DAY. — « Je le vois assez bien sous 
les espèces d'un potentat oriental. Sous 
un turban emperlé, scintillant d'or et d'éme-
raudes, il serait magnifique et naturel. A en 
a le despotisme tranquille, l'art de trouver 
ses ordres de droit divin et ses décisions, 
sans appel... Personne n'a, au même point 
que lui, le jugement averti. Jamais il n'hésite 
à signaler l'artiste qui lui paraît en valoir la 
peine. A ce point de vue, il est le meilleur 
camarade de la terre. C'est lui qui m'a repé-
rée pour « Monsieur Bretonneau ». Marcel 
Pagnol disait : « Oh ! tu crois? C'est une 
S gourde, cette petite! » Et Raimu répondait : 
« Qu'est-ce que tu peux en savoir ? On ne 
« lui donne que des rôles de petites gourdes... 
« alors, toi, tu fais comme les autres, tu 
« confonds le rôle et l'artiste. Les autres, 
je comprends, mais toi, ça m'étonne. » Et 
Pagnol a dit : « Bon, si ru veux! C'est toi qui 
« dois jouer avec eïle. » C'est donc à Raimu 
que je dois d'avoir tourné ce film. Mais 

c'est aussi à lui que îe dois d'avoir découvert, 
dans ce même « Monsieur Bretonneau », 
que j'ai un bien joli dos à l'écran... En somme, 
savoir qu'on a quelque ahose de bien, c'est 
toujours agréable... et par la suite, j'ai eu 
l'occasion d'être vue de face... » 

 
ALBERT PRÉJEAN. — « Comme acteur, 
nous n'avons pas mieux chez nous. Et ils 
n'ont pas mieux, voire pas toujours auss i 
bien ailleurs. Raimu est l'égal des plus grands 
et il surclasse tous les autres. Devant Raimu-
Acteur, chapeau bas. Sa bonhomie, son 
courage aussi, sa noblesse d'âme ,sa tendresse t 
son désintéressement, voire sa générosité, 
sa mansuétude, sa serviable bonne grâce, 
tout cela est d'une vérité pareillement émou-
vante. Il arrache les larmes, il bouleverse 
de gratitude, il secoue d'un rire spontané* 
il provoque une admiration sans réserve : 
quelle que soit l'émotion qu'il veuille faire 
surgir, il obtient notre adhésion totale. Et 
l'on se dit en toute bonne foi : « Quel homme 
« merveilleux! » Alors qu'il faudrait dire en 
vérité : « Quel insurpassable comédien ! » 
Parce que, si riche qu'ait sans doute été 
l'homme — il a bien fallu qu'il le fût pour 
donner si abondamment sa substance vitale 
à l'acteur — le comédien avide lui a tout 
pris : sa force morale et sa bonté et toutes 
ses vertus. Pour l'homme et dans la vie, il 
ne reste aucune de ces qualités mâles et 
délicates que l'on aime à trouver en un ami-
Insatiable comme un buvard, l'écran les 
absorbe toutes. Et peut-être que Raimu-
homme souffre d'avoir à ce point tout aban-
donné de lui-même à Rai mu-artiste. A moins 
qu'il lui ait abandonné jusqu'à sa faculté 
de souffrir. 

 
PIERRE FRESNAY. — « Raimu, pour moi, 
c'est l'homme qui, au théâtre comme au stu-
dio, ne se trompe jamais, Quand Raimu 
dit : « C'est ça qu'il faut faire ! » c'est ça. 
Son opinion est la meilleure pierre de touche : 
jamais je ne lui ai vu donner un avis qui ne 
soit juste. Quant à son mauvais caractère, 

bien sûr ce n'est pas « un petit garçon 
modèle », mais on ne demande pas cela 
à un « grand comédien ». n demeure assez 
indifférent pendant un bout de temps, lorsque 
les choses ne le concernent pas. Et puis il 
se met en colère quand c'est trop mauvais. 
Qui pourrait lui donner tort ? Selon moi, 
la meilleure chose qu'ait faite Marcel Pagnol, 
c'est « Marius ». Oh! pas parce que je l'ai 
créé : parce que Raimu l'a créé, parce qu'il 
en a vécu chaque scène depuis la première 
minute... On ne peut pas dire qu'il y ait dans 
« Marius » le moindre bavardage : c'est à 
Raimu que Pagnol le .doit. C'est lui qui a mis 
l'équilibre, la mesure... Car ce Toulonnais 
a un sens extraordinaire de la mesure, de la 
valeur du silence, du poids mort que sont 
les mots inutiles. Avec lui, rien n'est conven-
tionnel, rien n'est factice, tout doit être vivant, 
vrai, plein de substance. Et son personnage 
du « Duel », il est aussi exact que son César : 
les Pères Blancs, ce sont des hommes comme 
cela, vous savez, pas du tout des gens solen-
nels et ennuyeux... Raimu, au théâtre comme 
au studio, c'est l'homme qui ne se trompe 
jamais... » 

 
GEORGES SIMENON. — « Raimu gagne 
tant par film, ce qui met l'heure à tant. Raimu 
est avare. Raimu se défend farouchement 
contre les producteurs et les mille intermé-
diaires du cinéma... ». C'est un phénomène 
qui m'a toujours ahuri. Pas Raimu, qui est 
un phénomène aussi. Je parle de la complai-
sance avec laquelle les journaux citent les 
cachets des artistes, leurs gains annuels,'etc-
Ces mêmes journaux parlent-ils des gains 
de leur patron, même si celui-ci truste les 
blés de France ? Calculait-on, hier encore, 
le rapport en francs ou en dollars d'un coup 
de téléphone d'un quelconque Rothschild 
ou de n'importe quel margoulin de bourse 
spéculant sur le franc? Non! L'acteur! La 
vedette! Cet homme qui, jusqu'à l'âge de 
cinquante ans, souvent, a mené une vie 
pénible, un combat de tous les jours. On 
reconnaît son talent, son génie. Il fait rire 
et pleurer les foules. Son nom, sur une affiche 

5 Crond-père Roi ? Un sourire plein 
mu fut attendris de bonhomie et 
sont dans « La <** naturel du 
Fille du Puisatier ». célèbre comédien. 

3 Ce n'est pas 
une expression de 
théâtre, c'est la vie 
tout simplement. 
4 Raimu, à tous 
les âges, dans tous 
tes rôles, est le 
comble du naturel 
et de la simplicité. 



suffit à remplir les salles, à telle enseigne 
qu'on fait souvent un film avec lui seul, et 
n'importe quoi autour. 

« Attention : Raimu est avare ! Raimu gagne 
tant par film! Raimu a mauvais caractère, 
ce qui signifie qu'il ne signe pas les yeux 
fermés les contrats établis par M. Ixovitch 
ou autre Zetovief. Au fait, les journaux ont-ils 
jamais parlé—-cjes bénéfices de ces mes-
sieurs ? Jamais! C'est l'acteur, l'acteur seul 
qu'on signale au fisc et aux tapeurs ! Et les 
journalistes seront les premiers à écrire 
demain : « Untel baisse. Untel n'a plus de 
talent. On l'a assez, vu. Rajeunissons les 
cadres. » Quitte à organiser un gala de bien-
faisance et à s'apitoyer sur deux colonnes 
si l'artiste se trouve un jour sans ressources. 

« Combien de fois par an ces artistes avares 
— car ils sont quelques-uns — donnent-ils 
une soirée de leur travail pour une oeuvre 
quelconque ? Supposez un banquier, un 
homme d'affaires donnant le revenu vrai 
d'une de ses journées ? 

«Excusez-moi, cher grand Raimu, de ne 
pas parler de votre génie. Vingt mètres 
de pellicules le font mieux que moi. Par 
contre, il y a tant de choses irritantes... 

 
RENÉE SAINT-CYR. — « Raimu, eh ! 
comme le dit Pierre Fresnay dans « Marius » 
— et avec le même accent, puisque je suis 
moi aussi du Midi! — « je l'éme bienng! ». 
Oh ! je sais qu'il est emporté, violent, bougoni 
je connais ses défauts. Mais je l'aime bien-
J'ai une arme comme cela, de qui je vois 
les travers sans lunettes roses. Je la juge, 
mais je l'aime comme ça, parce que c'est 
elle... Parce que Raimu est Raimu... Parce 
que quand il crie, i! a — presque toujours ! — 
raison. Parce que s'il tient à ce que la caméra 
soit plus souvent sur lui que sur son — ou 
sa — partenaire, c'est plus normal et plus 
logique de sa part que de celle de bien d'au-
tres. Et puis, tout de même, il ne demande 
pas l'exclusivité : à côté de lui, on a sa petite 
chance. Outre la grande chance de tourner 
avec un grand comédien. Parce que, si 
l'homme a des tas de défauts connus et qu'il 
emmène partout avec lui bien sûr, le comé-
dien, en tant que comédien, n'a aucun défaut-
C'est un acteur formidable. Avec lui, même 
avec l'homme — à plus forte raison avec 
l'acteur —- je me sens dans un bon climat. 

 
L'habitué de chez Fouquet's. — « Raimu? 
Le Monsieur qui, ayant invité un camarade 
à boire — mais, bien sûr, cela arrive! — ne 
paye pas le verre de la personne qui accom-
pagne ce camarade, sous prétexte qu'il ne 
la connaît pas... Raimu? Le Monsieur qui 
paye sans mauvais humeur une addition de 
mille francs pour quatre, mais refuse de 
donner quatorze francs pour la tasse de 
consommé dont le prix est sur la carte... » 

 
Le trésorier de l'aide aux mobilisés du 
Cinéma. — « Raimu, c'est le comédien qui 
m'a donné sans hésiter ni tarder cinq cents 
francs pour les familles des électriciens, 
des figurants, des machinistes partis pour la 
guerre... Jean Gabin, lui, n'avait jamais sur 
lui ni son carnet de chèques, ni son porte-
feuille... Et d'autres m'ont promis une repré-
sentation à bénéfice, comme ils m'auraient 
promis la lune. Exactement. Tout de même, 
ça peut se dire, non ? » 

Un reporter photographe. — « Dans son 
ancien appartement, un pied-à-terre d'une 
pièce avec salle de bains, il n'y avait que 
deux meubles. Ils remplissaient la chambre, 
et on devait se faire mince pour passer entre 
un lit immense et un vaste coffre-fort... » 

 
Une journaliste. — « Tl m'a reçue très 
gentiment dans son petit bar. Sur le comp-
toir, il y avait un tronc avec ces mots : « Pour 
« Antoinette ». Antoinette (je ne garantis 
pas le nom), c'était sa bonne, Mais je n'ai 
rien mis dans le tronc, parce qu'il ne m'a 
offert ni un porto (c'était avant les restrictions), 
ni un verre d'eau. Alors, je ne me suis pas 
cru obligée de contribuer... » 

 
Ceux qui Pont vu à Berlin au moment 
de la fausse alerte. — « L'homme au monde 
qui voulait le moins la guerre ! Lui faire ça 
à lui ! ! ! A lui qui était « de l'autre côté » 
justement... Et qui avait si peur! C'est tou-
jours les grands, les costauds et ceux qui 
jouent « les durs », qui ont les foies les plus 
tendres. Les foies, pas les cœurs. » 

 
HENRI DECOIN 

A la ville, un cigare allumé. 
Mais à la scène et sur l'écran, un géant! 
Tellement gigantesque qu'il est toujours 

trop grand pour ses rôles. 
Ou alors ce sont ses rôles qui sont trop petits 

pour lui... 

Raimu parle. Silence. On écoute. 
Les sunlights eux-mêmes se sont tus. 
Le petit ventre de la caméra moud sa pellicule. 
Pour étouffer le bruit de son cœur, l'habilleuse 

se tient le sein gauche. 
U parle. Silence. On écoute. 
Mais sa voix déjà s'est tue que les vibrations 

montent encore vers l'oreille du micro 
têtu... 

Il dit MOI... Il dit JE... 
Si on le laissait faire, tl mettrait César après 
Jules 
C'est vrai! 
H se prend même pour Jules Raimu!... 
Sacré Marius!... 
Il dit MOI... Il dit JE... 
C'est vrai! 
Mais nom d'une pipe, comme il dit juste!... 

 

ANDRE REYBAZ 
Lorsque j'appris que mes débuts cinéma-

tographiques allaient se faire au côté de 
Raimu dans «Les Inconnus dans la Maison», 
ma grande joie fut un peu tempérée de 
crainte; je redoutais son caractère que l'on 
m'avait présenté comme odieux. Raimu 
sentit cette appréhension et me mit à l'aise 
dès notre rencontre. Au cours des prises 
de vue, il se montra patient, compréhensif, 
toujours prêt à me conseiller avec gentillesse 
et bonhomie, me laissant le plus de liberté 
possible dans mon jeu, Entre deux scènes, 
Raimu redevenait un homme un peu lointain, 
silencieux, appréciant l'isolement, rêveur, et, 
brusquement, il jetait en grognant une 
plaisanterie, et, avant que nos rires ne 
soient calmés, son visage se refermait. 

J'étais émerveillé de découvrir en lui un 
artiste aussi complet. Je ne demande qu'à 
profiter à nouveau de son précieux ensei-
gnement. 
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Le boulanger n'aime pas que Ton fasse des plaisanteries sur la beauté de sa femme. 

Dans « Le Duel », Raimu fit une composition extroordinairc de Père Blanc. 

Ne trouvez-vous pas cette tenue bien fantaisiste... même pour un avocat ivrogne ? 

Nous l'avions déjà applaudie au « Paradis » 
de Tabarin : cette acrobate invertébrée, 
qui s'enroule comme une liane autour du 
corps, des bras et des jambes de son parte-
naire, est d'une fluidité qui fait songer à 
une goutte d'eau glissant lentement le long 
d'une vitre.. .Dans une lumière hoffmannesque, ■ 
elle s'étire comme un reptile qui détend ses 
muscles onduleux. Au bout d 'un moment, 
on oublie la danseuse, pour suivre les enrou-
lements lascifs et voluptueux d'une forme 
serpentine qui, sous la flûte du charmeur, 
s'accroche au corps d'un athlète, comme le 
lierre au tronc d'un chêne. 

Un poète a écrit un jour qu'il ne fallait 
rien penser sans le conseil de son cœur. 
Et ce précepte résume le secret de Léo 
Marjane. 

Jean LAURENT. 

Bans la loge, fleurie comme une serre, de 
Léo Marjane, Charles Trenct joue une 
chanson qu'il a composée pour e"c-^ 

REOUVERTURE DE 
l'A. B.C. 

Au contrôle, André Fou-
gère, secrétaire générai 
de l'A. B.C., présente le 
plan de location à Mau-
ricet : « Complet. d. 

ON rentre, on rentre... on est rentré, 
puisque l'A. B. C. a rouvert ses portes. 

C'est l'époque où ceux qui ne sont pas 
partis relèvent fièrement la tête, et demandent 
avec candeur à ceux qui rentrent de vacances : 
« Avez-vous eu du beau* temps, au moins? » 
Ces derniers, qui attendaient cette question 
insidieuse, mentent avec aplomb : « Un temps 
magnifique! Pas un jour de pluie! » 

Parmi les invités de M. Urcesco, on fêtait 
la vedette de ce programme de réouverture : 
Léo Marjane, en compagnie de Françoise 
Holbane et Jean Solar, Marguerite Gilbert 
et André Claveau, André Faugère, secrétaire 
général de l'A. B. C, Jane Saunai, André 
Avisse et sa pipe, Jean Barois et sa lassitude... 

Dans la salle, transformée en bain de va-
peur par la chaleur accablante d'un soir 
d'orage, on reconnaissait « les cochons de 
payants » au balcon, à leur façon désinvolte 
de s'être mis à l'aise : quand on paye sa 
place, on a le droit d'ôter sa veste et de 
montrer ses bretelles à ses voisines. 

Les malheureux invités souffraient à l'or-
chestre avec dignité, corrects et ruisselants. 
Parmi eux, on retrouvait : Charles Trenet, 
fleuri d'un œillet pourpre; Georgius, da** 
une avant-scène, en com-
pagnie de Marcelle Irve. 
se gardait bien d'ap 
plaudir, même machina-
lement, ses camarades. 
Le pianiste Adolphe 
Borchard, M. François 
Ribadeau-Dumas, Deny-
sis, notre rédacteur en 
shef, Roger Sardou, Le-
brasseur, Jeanne Rein-
hardt. 

Le programme de ré-
ouverture est excellent : 
la meilleure attraction est 
ce serpent à visage fémi-
nin qui a nom Céreda. 

motos aernanu. 

La blonde Marguerite 
Gilbert et le chanteur 
André Claveau s'amu-
sent à regarder le* 
photographies des ar-
tistes du programme. 

Au bar de l'A.B.C., Léo Marjane Trinque ovt, 
ses auteurs au succès de sa dernière créa-
tion « Sous chaque toit de France ». 



E TRE vedette est un métier, un mé-
tier excitant, merveilleux, imprévu, 
mais un dur métier tout de même. 
Odette Joyeux l'a choisi avec amour. 

Qu'elle danse, écrive ou ne soit plus 
qu'une maman pour son petit garçon, elle 
lui est fidèle cependant. C'est peut-être 
parce qu'elle en est imprégnée totale-
ment, qu'elle est l'actrice la mieux équi-
librée de l'époque. On ne l'a jamais vue 
nerveuse. Elle n'a jamais élevé fa voix. 
Les producteurs n'ont pas besoin, avant 
de lui présenter un contrat, de laisser un 
blanc afin qu'elle exprime ses exigences. 
Elle n'en a point. Les maquilleurs ont 
plaisir à la maquiller, son habilleuse ne 
la lâche pas d'une semelle, et cela par 
plaisir ; les machinistes oublient d'être 
bougons, tes metteurs en scène ne crient 
jamais quand ils s'adressent à elle, ses 
camarades l'aiment sincèrement et vien-
nent se détendre dans sa loge quand ils 
se sentent las. Quant aux reporters, ils 
rêvent la nuit que toutes les actrices à 

interviewer sont comme elle. Mais 
n'est qu'un rêve, naturellement ! 

Toute menue, les yeux étonnés, le front 
obstiné, les lèvres fraîches, elle paraît 
faible, mais c'est par pudeur qu'elle 
cache sa force. On l'a surnommée Minet, 
parce que, avec son visage triangulaire, 
elle ressemble un peu à une chatte. Elle 
ne fait pas de bruit et possède en plus 
la faculté de s'endormir n'importe où, à 
n'importe quelle heure, à condition d'en 
avoir le temps. Il n'est pas rare de la 
rencontrer sur le plateau, pelotonnée sur 
une chaise ou un divan, les yeux clos. 

Quand elle s'éveille, à six heures, le 
matin, dans son adorable appartement 
sur les quais, elle est encore Odette 
Joyeux. Elle fait sa toilette avec des ges-
tes précis, se maquille à peine, passe une 
petite robe. A sept heures, elle descend 
les escaliers du métro Pont-Neuf et se 
mêle à la foule des travailleurs. On ne 
la reconnaît pas ; si on lui sourit, c'est 
parce qu'elle est plaisante et toute jeune. 

Les Buttes-Chaumont sont pleines de pé-
piements d'oiseaux qui semblent la saluer. 
Elle grimpe le raidillon qui conduit au 
studio. Elle est toujours exacte. Franchie 
la porte de sa loge, Odette Joyeux de-
vient aussitôt Zéfie Fontaine, la jolie 
maîtresse de postes que Napoléon II! re-
marqua lors d'un passage à la préfecture 
d'Argenson. Elle a reçu, à son nom, des 
lettres tendres adressées à la préfète, et 
cela lui cause de grands ennuis qu'elle 
supporte vaillamment, tenant tête à toute 
la société. 

Pour être cette veuve sage mais co-
quette, elle change de robes environ qua-
torze fois par jour. A huit heures et de-
mie, on tourne « Lettres d'amour ». Une 
habilleuse tenant sa traîne, elle enjambe 
les décors et la voilà prête. Patiente, elle 
recommence la scène aussi souvent qu'il 

ie faut. Si par hasard elle se trompe 
dans son texte, elle se mord la langue 
et pousse un « oh ! » indigné qui ne 
s'adresse qu'à elle-même. 

A 1 heure, elle va déjeuner à la can-
tine avec ses camarades. Elle a bon ap-
pétit et n'oublie jamais ses tickets. A 
2 heures, démaquillage. On tourne. Elle 
part à 7 heures, après avoir vu projeter 
le travail de la veille. Elle se regarde 
évoluer sur l'écran avec attention. « C'est 
bien », dît-elle, ou « Ce pourrait êtie 
mieux ». Gare si elle a prononcé cette 
dernière petite phrase ! C'est qu'elle est 
très fâchée contre Odette Joyeux. Le len-
demain, elle travaillera mieux encore. Du 
moins s'y essciera-t-elle. En réalité, elle 
travaille toujours bien, car Odette Joyeux 
est la petite fille modèle du cinéma ! 

Michèle NÎCOLAL 

1 A 7 h. 1/2, exactement, Odette joyeux 
arrive au studio des Buttes-Chaumont. 

2 A 8 heures, le maquilleur donne un 
dernier coup de brosse à sa coiffure. 

3 Ail heures, elle change de robe pour 
la sixième fois avec la même patience. 

4 A 16 heures, elle va boîre une tasse 
de thé, au café, avec François Périer. 

5-6 On tourne « Lettres d'amour ». Zélie 
Fontaine remet les lettres à François. 

7 A 17 heurest'elïe n'est pas de cette 
scène et en profite pour écrire à son fils. 
S A 18 h. 30, en peignoir, Odette Joyeux 
assiste à la projection du film. 
9 On Ta surnommée Minet, parce qu'elle 
s'endort dès qu'elle en a le temps. 



N'oublions D! AS 

N
oua saurons toujours gré à notre confrère Léon Druhot qui, entendant 
interpeller un souriant boutiquier de la gare Montparnasse, eut l'idée 
de l'interroger. Sans l'excellente mémoire de Druhot, la gloire de Méiiès 

eût continuée d'être négligée. Sa réhabilitation n'a pas été seulement un geste de justice. Elle constitua égale-
ment un acte de contrition. Ainsi nous avions ignoré l'un des premier? specta-
teurs de Louis Lumière ; celui qui avait eu le courage immédiat de vouloir exploi-
ter sa découverte ; le savant lui avait répondu du bout des lèvres : « Jeune homme, 
remerciez-moi. Mon invention n'est pas à vendre, mais, pour vous, elle serait 

la ruine. » Méliès, heureusement, s'obstina. Né à Paxis en 1861, il avait donc^trente-quatre ans lorsqu'il se dirigea vers le 
cinéma. Fus d'industriel, il avair fait de solides études, mais eût désiré suivre 
les cours des Beaux-Arts. Son père refusa et l'attacha à son usine où le jeune 

homme se découvrit une vocation de mécanicien. D'un séjour à Londres, il rapporta le souvenir émerveillé de spectacles de 
« magie » auxquels il avait assisté. A Paris, Û fut littéralement conquis par les 
fameuses illusions de Robert Houdin et ses fantoches mécaniques. U débuta au théâtre en débitant le monologue, puis comme prestidigitateur 

au Cabinet Fantastique du Musée Gxèvin. Propriétaire du théâtre Robert-Houdin, il donna bientôt, comme le signale 
Lo Duca dans sa récente « Histoire du Cinéma », la mesure de son esprit inventif 
et féerique, presque prédestiné au cinéma. La lanterne magique intervient déjà 

dans ses spectacles. La projection Lumière, dans le sous-sol du Grand Café, a lieu le 28 décembre 
1895. Après la rebuffade de l'inventeur, il suffit de quelques semaines à Méliès 
pour imaginer une caméra, tourner des nirns, et présenter au Théâtre Robert-
Houdin les premiers spectacles cinématographiques du monde. Un voyage 
à Londres avait été nécessaire pour l'achat, au prix exorbitant de 45.000 francs, 
d'une caisse de pellicules. De retour à Paris, Ù s'aperçoit que ce film n'est pas 
perforé. U lait construire une perforatrice à main et entreprend ce labeur in-

croyable. 
En 1896, MêUès construit à Montreuil le premier studio de cinéma, selon les 

caractéristiques principales des studios modernes. Cet ancêtre mémorable 

tombe actuellement en ruines... En 1897, il entreprend la réalisation de fUms importants, s'attache aux recons-

titutions historiques. En 1898, il invente la presque totalité des truquages actuellement utilisés. Ces 
nombreuses trouvailles l'inclinent au genre féerique et fantasmagorique. H 
est vrai qu'il a déjà utilisé tous les autres (drame, comédie, opéra, opérette, 
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MELIES 
opéra-comique, vaudeville, actualités, documentaires, etc.) Le cinéma n'avait 
disposé, jusqu'ici, que d'une clientèle foraine, réclamant des culbutes et des 
farces. Méliès réagit, parle art, se propose de vaincre l'incompétence. Déjà! 

En 1905, sa maison possède une succursale aux États-Unis où des entrepreneurs, 
sans scrupules, exploitaient jusqu'alors ses films à leur bénéfice, réalisant 
une véritable fortune avec le « Voyage dans la Lune ». En 1900, il imagine, pour filmer Paulus sur une scène de théâtre, d'utiliser 
l'éclairage électrique. En même temps qu'il enregistre les images, la voix du 
chanteur est gravée en synchronisme sur un disque de phonographe. Le cinéma 

parlant balbutiait... 
De 1896 à 1914, pendant 18 ans, Méliès sera le dessinateur, le décorateur, 

l'illusionniste, le scénariste, le metteur en scène et le principal interprète de 

ses films. 
Ruiné à la suite de la guerre, il a la douleur d'assister à la disparition d un 

matériel mutile pour les autres et qui représentait des années d'efforts. En 1923, alors que le Théâtre Robert-Houdin s'écroule sous la pioche des démo-
lisseurs, Méliès est exilé de son cher Montreuil. Dans un geste de fière colère, 
il détruit ses propres films et accepte pour subsister de vendre des bonbons et 

des joujoux dans le hall d'une gare. Retrouvé, fêté, installé dans la Maison du Cinéma d'Orly, Méliès meurt, en 1838. 

à l'hôpital Léopold-Bellan, à l'âge de 77 ans. L'œuvre de Méliès est immense. Elle comprend aussi bien des grands contes 
<ie fées que des sujets mythologiques, des chefs-d'œuvre dramatiques : 
« Hamlet », «Le Barbier de Séville », des aventures de personnages célèbres: 
«Gulliver», « Cagliostro », « Munchaussen », « Robinson Crusoé »,, «Le Juif 

Errant». 
Méliès allait indifféremment de « L'Affaire Dreyfus » à « Jeanne d Arc », 

s'arrêtant au passage à « L'Auberge Ensorcelée » pour rejoindre « La Fee des 
Fleurs » et reconstituer « La Civilisation à travers les Ages ». Mais, quels que soient les sujets choisis, on devine toujours chez son auteur 
cet amour du fantastique scientifique dont « Le Voyage dans la Lune » et « La 
Conquête du Pôle », sont les exemples mémorables; ou de la fantaisie diabo-

lique : « Les 400 Coups du Diable ». Méliès aimait, en effet, utiliser le cinéma pour stupéfier. Jules Veme, Gœthe, 
Hugo, Gustave Doré et Robert Houdin, se donnaient régulièrement rendez-vous 
dans sa cervelle, n les accueillait en doux poète, ironique et farceur, mettait du 
poil à gratter sur leurs sièges, convoquait quelques fantômes et transformait 

leurs narines en cornes d'abondance. n avait bien le droit d'utiliser un papier à lettres dont l'exergue résumait sa 

clairvoyance : « Le monde à portée de la main. » 

Maurice BESSY. 
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convenu 
DON JUAN 

2 Dès qu'if a quitté le studio, Luguet 
regagne sa ferme de l'Isle-Adam. Vétu 
d'un vieux costume, il part aux champs. 

3 Le jardin potager, pendant dix ans, 
avait été un parterre de fleurs. II est 
revenu à sa destination première. 

Quitté le studio, André Luguet se 
rend à la gare du Nord, et part pour 
son village. Dès qu'il est dans le 
train, il respire largement. Déjà, 

il est un autre homme. Et quand, sur la plaque, 
il peut lire le nom « Isle Adam », il se sent 
chez lui. Rosine l'attend d'habitude. Le père 
et la fille font à pied les trois kilomètres 
qui les séparent du « Colombier ». Rosine 
est pleine d'esprit et rit joyeusement. Le 
trajet paraît court" Si l'on écoutait leur conver-
sation, on serait un peu étonné; II n'est pas 
question de films, de pièces ou d'acteurs, 
mais de veaux, de salades, de tomates et de 
chevaux. C'est que Luguet est devenu fer-
mier. Cela ne lui est pas arrivé tout d'un coup. 
Bien au contraire, Il a pris le chemin des 
écoliers pour y parvenir. En effet, lorsqu'il 
acheta le « Colombier », en 1923, on y faisait 
encore de la culture e* de l'élevage, n n'eut 
qu'une idée : transformer la grande fermez-
en habitation de plaisance. Naturellement, 
il lui conserva son aspect paysan. Mais 
dans les granges, les écuries, les étables, 
il fit aménager les chambres les plus amu-
santes du monde, un living-room, une salle 
de jeux et l'étable abrita l'auto. 

Content de sa tâche, il passa tous ses week-
end au Colombier. Seulement, dix ans ont 
passé. Beaucoup de choses ont changé* 
« Il faut manger, a décidé André Luguet 
en regardant les vastes étendues de terrain 
en friche. Pour cela, cultivons. » Et la ferme 
reprit, petit à petit, son aspect initial. Les 
pièces furent rendues à leur destination 
première. Le garage, privé d'auto, est 
redevenu une étable. Deux vaches paisibles 
y ruminent et donnent leur lait de bonne 
grâce. La salle de jeuxt amputée de son 
ping-pong, a accueilli un cheval et une chèvre 
qui font bon ménage. Dans les chambres 
d'amis, les pommes achèvent de mûrir, et 
les haricots de sécher sur des facéties. 

André Luguet règne sur tout cela, vêtu 
de vieux costumes qui datent de 1922,' un 
chapeau de paille sur le coin de la tête. 
« J'ai l'air d'un épouvantail », dit-il en riant. 
Pas du tout, iï a l'air de jouer un rôle de 
fermier dans un film. Mme Luguet porte une 
robe blanche, toute simple, et Rosine s'est 
déguisée en gaucho mexicain. Un de ces 
Jours, on la verra attraper le veau au lasjj^j^ 

Jean-Marte LAROCHE. 

4 Au Colombier, on a repris les vieilles 
habitudes paysannes. C'est la cloche qui 
annonce aux invités l'heure des repas. 

3 U y a, dans la journée de travail, des 
moments &à détente, Rosine sert le thé 
à 5 heures. Du thé avec du vrai lait ! 

6 H faut penser à l'hiver, aux heures 
froides. Bûcherons improvisés, le père et la 
fille emportent des rondins pour les scier. 

7 Que font-ils sur le toit de la ferme ? 
Qui guettent-ils sur le chemin ? Ils ad-
mirent un magnifique coucher de soleil. 
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i Pour laver et prolonger 
^ la durée de vos bas 

LE SHfllUPQOinG POUR LES BAS 
"iROS : LAB. LOGLYS. II. RUE MAURICE «AVER, PARIS I.' 

ESSAYEZ 
CETTE NOUVELLE 

RECETTE 
de Beauté 

Un précieux 
extrait «le 
cellules cu-
tanées - dé-
couvert par 
un célèbre 
Spécialiste -
le " lîiocel" 
est mainte-
nant conte-
nu dans la 

Super-Crènie Tokalon. Employez-la 
chaque soir - et reveillez-vons plus 
jeune chaque matin avec ulie peau 
fraîche, claire et douce eoiiin.e du 
velours. Des résultats satisfaisants 
sont garantis sinon le prix d'achat 
est remboursé. 

UOFl'HKT DE BEAUTE gratuit 
contenant un tuhe de la nouvelle 
"Super-Crème" Tokalon, une boite 
de Poudre Tokalon cl six sachets 
nuances mode. Envoyez 3 francs eu 
timbres pour frais de port, embal-
lage, etc. Tokalon ( 16S B ). rue 
A iiber, T. l'a ris. 

REGARDEZ 
A TTENTTVEMEXT 
VOS FEUML.JLES 
Mi'ALIMENTA TWON 

W 5i\so.i?K vous touchez vos nou-
veltes feuilles du mois, vous ne 

manquez pas de regarder attentive-
ment si elles diffèrent de celles du 
mois précédent. Mais n'oubliez ja-
mais de lire aussi le texte qui se 
trouve au dos de chaque feuille : iï 
est différent d'une feuille à l'autre. 
C'est là que le Secours National vous 
parle et vous n'avez pas le droit de 
lui refuser votre attention. Il ne vous 
donne là que des chiffres, des faits, 
des arguments indiscutables ; il ne 
vous dit que la vérité. Mais peut-être 
ne savez-vous pas au juste ce qu'est 
le Secours National ou peut-être 
même vous êtes-vous laissé dire du 
mal de lui. Cette attitude n'est plus 
permise maintenant : un nouvel hiver 
s'apprête à tuer des Français, et seul 
le Secours National peut les- sauver, 
à condition que vous l'y aidiez. Déjà 
plus de 35.000 bénévoles lui consa-
crent leur temps et leurs forces. Ré-
pondez, vous aussi, aux appels du 
Secours National. Mais d'abord, ap-
prenez à le connaître. Sachez quels 
sont ses efforts, ses réalisations, son 
programme. Lisez attentivement les 
textes qui figurent au dos de vos 
fi uilles d'alimentation. 

[VOTRE SANTE DEPEND-
DE VOTRE HYGIÈNE INTIME I 

UTILISEZ CHAQUE UOUR 

GrYRALDOSCJ 

SECRETS DE VEDETTES 

Vous a-f-e//e 
accompagné ? 

Votre chance vous a-t-ellc accom-
pagné en vacances? Certainement. Ne 
manquez pas de la mettre à l'épreuve. 
Prenez un liillct de la Loterie Nationale. 

OUR LA TOILETTE DE VOTRE CHIEN, UNE SEULE ADRESSE : 
(__.._ .,„-,. < 6, rue de Moscou. - Eur. 41-79 
TOUT POUR LE LHTfcN TOILETTAGES par SPÉCIALISTES RÉPUTÉS 

TOUS ACCESSOIRES 

PRÉCISE ET LUMINEUSE 
TELLE SE PRÉSENTE 

L'HISTOIRE DU CINEMA 
de LO DïiCA 
 

T E cinéma a inspiré une abondante litté-
rature : la meilleure et la pire. Malgré j 

son jeune âge, il possède également un 
certain nombre de précis historiques, seuls 
jalons de sa course incessante. 

Au nombre de ces derniers, il devient 
indispensable désormais de ne point se 
départir du petit volume que l'essayiste Lo 
Duca vient de publier sous le titre « Histoire 
du cinéma ». 

On sera surpris par la minceur de l'ouvrage 
paru dans une excellente collection de vul-
garisation. On sera plus étonné encore par 
îa maîtrise avec laquelle l'auteur a tracé 
un panoramique complet, sévère, toujours 
attachant d'un art qui a littéralement trans-
formé le spectacle du vingtième siècle. 

Eien n'y manque ; ni les tâtonnements 
préliminaires, ni les grandes étapes de sa 
révolution. Œuvres et hommes sont passés 
en revue, et c'est probablement l'angle 
sous lequel ils nous sont présentés qui nous 
fait trouver à cet ouvrage un intérêt inattendu. 
Cette histoire n'est pas, en effet, une énu-
mération encyclopédique, mais un « résultat » 
étonnant. L'auteur a souvent la dent dure, . 
mais il aime le cinéma et sait être indulgent 
pour ceux qui ont œuvré avec enthousiasme. 
Il a tenté, après avoir réuni une masse impor-
tante de documents, de résultats, de preuves, 
d'en tirer l'essence même, une sorte de 
sublimé. 

De claires illustrations, les caricatures 
des personnalités et des artistes les plus 
célèbres, agrémentent encore cette « His-
toire du Cinéma » qu'on lira avec autant 
de plaisir que de passion. 
« Histoire du Cinéma », par Lo Duca; Presses 
Universitaires de France (Collection « Que 
sais-je ? »)-

ON NOUS COMMUNIQUE : 
Le Théâtre Daunou a donné le 4 septembre 

sa première représentation de : « Les 2 Mon-
sieur de Madame », comédie en 3 actes 
de Félix Gandera. 

La distribution comprend : Robert Burnier, 
Germaine Laugier, Robert Arnoux, Liano 
Deliane, Annie Perdoux et Annette Poivre. 

-fc Le Cours Molière (Direction Tcnia Na-
var), qui a terminé par d'heureux enga-
gements, dont nous parlerons bientôt, une 
brïl'ante saison, a fait sa réouverture le 
1er septembre. 

Lhebdomadairedu théâtre, de ia vie pa-
risienneet du cinéma -*- Paraît le Samedi 

114, CHAMPS ÉLYSÉE5, PARIS - 8" 
Téléphone ; Direction-Rédaction : 

. Elysées 92-31 (3 lignes groupées) 
Chèques postaux : Paris 1790-33 

PUBLICITÉ : Balzac 33-78 

_ * 
PRIX DE L'ABONNEMENT: 
Un an (52 numéros) 180 fr. 
6 mois (26 ) 95 fr. 

MUSIC-HALL 
 

DANIEL OLÉRICE 
ET JEAN GRANIER 

ON les peut voir chaque soir, « chez eux », 
rue Balzac, dans l'ancienne « Boîte 
à Sardines » dont ils se sont empressés 

de bousculer la décoration baroque pour 
la remplacer par des surfaces claires ei 
gaies. Un symbole. Tout, désormais, dans 
la maison, respire la gaîté, à commencer 
par les « patrons » : Daniel Clérice et Jean 
Granier. Ils présentent le programme et 
font successivement leurs tours, pour la 
plus grande joie d'un public qui, dès neui 
heures, déborde vers le bar L'atmosphère 
est cordiale, bon enfant, ainsi qu'il sied 
dans un endroit où l'on est toujours sûr 
de passer une bonne soirée. 

Je ne vais pas découvrir Daniel Clérice, 
ni le don étonnant qu'il possède des imita-
tions. On connaît ce fantaisiste qui, tour 
à tour, incarne Michel Simon, Henry Bry, 
Julien Carette, Louis Jouvet,' Jean Sablon 
avec tant de justesse, de sens critique, 
qu'il arrive, par moments, à leur ressembler. 
Avec unhumourunpeu flegmatique, il campe, 
de chacun, une caricature aussi exacte, dans 
son domaine, qu'un dessinateur dans le 
sien. Il a le trait exact qui souligne le travers 
du personnage et ne charge que ce qu'il 
faut. Je l'avais vu lors de ses débuts, à la 
défunte « Noce », et il ne lui manquait, à 
l'époque, en dépit de ses dons certains, 
que l'habitude du cabaret. Il a, en quelques 
années, réalisé des progrès sensibles. Il 
a fait mieux, en ajoutant à ses imitations 
un numéro de chansonniers. Sa chanson, 
« Y a des belles filles », peut, à juste titre, 
plaire. D'autre part, Daniel Clérice parait 
vouloir se spécialiser dans les histoires de 
bègues, et cette originalité à elle seule lui 
suffirait à mettre la salle en joie. 

 
Après lui, voici Jean Granier. S'il a le 

sourire de la famille, sa jeunesse, sa bonne 
mine, sa gentillesse corrigent le caractère 
un peu trop dure de ce sourire. Avec lui, 
c'est de la belle humeur qui arrive, qualité 
communicative. et, en même temps, une 
certaine forme d'esprit léger qui effleure 
sans égratigner et pique sans blesser. La 
voix est claire. Elle porte. Elle met en valeur 
le moindre détail d'une histoire ou d'une 
chanson. Histoires et chansons ne sont, 
d'ailleurs, qu'un aspect du numéro de Jean 
Granier. n y entremêle des « boniments » 
cocasses, des réflexions, des mots qui pa-
raissent voués à un sort heureux. 

— Vous connaissez les nouvelles pièces 
de dix sous, dit-il par exemple, elles sont 
légères, n'est-ce pas ? Si légères que, ce 
matin, j'en ai lancé une en l'air et qu'elle 
n'est pas encore retombée... 

Ce qui ne tombe pas davantage, c'est 
! 'allant de ce jeune ariiste qui me paraît 
avoir trouvé au cabaret sa voie véritable. 
Son association avec Daniel Clérice ne peut 
que lui réussir, comme je suis certain qu'elle 
sera profitable à ce dernier. Si bons amis 
que soient deux chansonniers, ils ne peuvent 
composer le même programme sans qu 'il 
se crée en eux un esprit d'émulation. Le 
tandem va toujours plus vite qu'un cycliste 
isolé- Jean MAREZE. -

 
Inaugurant une sensationnelle série de 

débuts au Cirque de vedettes de la scène, 
de l'écran et du cabaret, Jean Granier et 
Daniel Clérice ont donné le 4 septembre, 
au Cirque Médrano, la création d'un numéro 
entièrement conçu et mis au point par eux. 
qui constitue, malgré qu'il reste soumis aux 
antiques et vénérables traditions de la piste, 
une authentique innovation. 
_ Autour d'eux, douze attractions de grande 
classe, les clowns, le ballet, la cavalerie 
et l'orchestre de Fred Mêlé, confirment 
la réputation de qualité et d'originalité de 
« Médrano ». 

Photo L. Chevurt 
Renée Solnt-Cyr, Pierre Renoir et Raymond Bussières dons une scène du film « Madame 
et le Mort », réalisation L. Daquin, qu*o nous présentera bientôt la société Sirius. 

PIERRE VEBER EST MORT 
PIERRE Veber, qui vient de mourir 

à l'âge de 73 ans, était avant tout un 
humoriste. Cet humour si purement 

français qu'il répandait dans toutes ses 
œuvres, on le retrouvait aussi bien dans ses 
critiques que dans ses comédies, dans ses 
chroniques comme dans ses vaudevilles, 
dans ses romans comme dans ses nouvelles, 
tout au long de son impressionnant bagage 
littéraire. Écrivain prodigieusement fécond, 
il avait pourtant le souci d'écrire dans une 
langue châtiée, et l'on ne saurait trouver 
la moindre incorrection, le plus petit écart 
de style dans les soixante-dix romans, ?es 
cent soixante pièces de théâtre et les milliers 
d'articles qu'il écrivit au cours d'une carrière 
débordante d'activité. 

Travailleur infatigable, il passait des 
nuits entières à son bureau, avant d'être 
terrassé par la maladie, et ne se couchait 
jamais avant 6 heures du matin. Tout-Paris 
connaissait son profil de mousquetaire, sa 
verve acérée, sa prestance. Et l'on citait 
ses réparties férocement spirituelles et ses 
mots impitoyables. Parlant d'un ministre 
caméléon (car il avait été également critique 
parlementaire), il écrivait : « Quant à Mon-
sieur X..., son visage, à défaut d'autre chose, 
trahissait son anxiété... » 

Rendant compte d'un concours du Conser-
vatoire: « Mademoiselle S..., avant l'annonce 
des résultats, se trouva mal, devançant 
ainsi l'opinion du jury... » 

Critique redouté, Rip, dans une de ses 
revues, faisait fredonner à un facteur, sur 
un air connu : « Tout Paris rit quand Pierre 
Véber a ri...» Son éblouissante facilité, ses 
innombrables succès lui avaient suscité 
beaucoup d'envieux. Quelques roquets 
aboyant aux trousses de sa réussite, Pierre 
Véber, qui ne répondait jamais, sortit une 
fois de sa réserve pour écrire un presti-
gieux article qui s'intitulait : « Éloge de 
l'insulte », qui se terminait par ces mots : 
« Je suis comme les vieux rosiers, j'ai besoin 
de fumier pour continuer à vivre... » 

Faut-il citer ses œuvres les plus marquantes? 
Dans le domaine du roman, un pur chef-
d'œuvre : « Amour, Amour !... » au style 
et à l'esprit voltairien, l'« Aventure », « Une 
Passade », « L'Homme qui vendit son âme au 
Diable », « La seconde Vie de Napoléon Ier », 
« L'École des Ministres », « Mademoiselle 
Fanny », « Dans un Fauteuil », etc.. Parmi 
les comédies : « La Gamine », « Le Bonheur », 
« L'Essayeuse »... Parmi ses vaudevilles : 
« La Présidente », « Vous n'avez rien à dé-
clarer?», «FloretteetPatapon», «En Bordée», 
« Loute », « Madame et son filleul », « Et 

moi j'te dis qu'eu" t'a fait d' l'œil », actuel-
lement à l'affiche de Ja Porte Saint-Martin, 
« Le Monsieur de cinq heures », « Madame 
est avec moi », etc.. Son premier succès? 
« Que Suzanne n'en sache rien 1 » Son der-
nier ? «La Vénus de l'Ilot». 

H avait collaboré avec Alfred Capus, 
Maurice Hennequin, de Gorsse, Gerbidon, 
André Rivoire, René Péter, Heuzé, etc.. 
Tl s'était battu cinq fois en duel, n avait été 
joué sur toutes les scènes de Paris, depuis 
le Grand-Guignol jusqu'à la Comédie-
Française . Trente-sept journaux se flattent^ 
d'avoir publié sa prose. Il laisse 
inédits et neuf pièces acb^ees. Il avait^ 
-travaillé jusqu'en 1939, l'année où il devint 
aveugle. Comme si ses yeux de grand 
Français se fussent refusés à rester ouverts 
sur tant de misères, de deuils et de meur-
trissures. Ses deux fils, Pierre-Gilles et 
Serge Véber, tous deux hommes de 
lettres, ont repris avec talent le flambeau 
transmis par leur père et ne laisseront pas 
éteindre la flamme si vivante et si gaie qui 
animait ce parfait gentilhomme des lettres 
françaises. A. M. 

PIERRE VEBER 



A.B.C. J U S QU'AU 
10 SEPTEMBRE 

Tous Iss jours LEO MARJANE 
mal. loti., soirée 2D h. ET TOUT UN 
Location: Hh.àl8h.8D PROGRAMME A.B.C. 

DAUNOU 
ROBERT BURNIER - GERMAINE LAUGIER 

ROBERT ARNOUX 

Les 2 "Monsieur" de Madame 
20 h. Comédie de F. CANDERA 2» h. 

TH E AT11E d es IMATHUKIIVSI 
Marcel HERRAND & Jean MARCHATI 

Jtéouwerfure 

DIEU EST INNOCENT 
Soirée 80 h. sauf mardi. Istinée jeudi, dimanche 18 h. 

■H 

NULI V tAUThO lundi, M, samedis 
, dimencht : 15 heure, 

J'AI 17 ANS 
Paul v \*:III:MK»:IU;HI: 

« u y R A P 1» 

5 I, rue'des Écoles. - Métro: Saint-Michel CHAMPO 
Ouvert toute la nuit 

ALEX MARODON _ / DINA GREYTA 
CHAMPI * JOË GUY 

KT t O si TT H st C Y M O <X S 

LE CÉLÈBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
UNE MERVEILLEUSL PRODUCTION 

ATOUT... SWING: 
Les célèbres CLOWNS 

AlexetZavata 
du Cirque d'Hiver 

avec les plus 
grandes vedettes 
A 20 heures 30 

58, RUE PIGALLE • TÉL. TRINITÉ 68-00 

| IBERTYS 
5, pl. Blanche - Tri. 87-42 

DINERS 
Cabaret Parisien 

JPARIIS-IPAMES 
Le Restaurant Cabaret chic de Paris 

DENISE GAUDART st la célèbre danseuse 
espagnole PALOMA DE SANDOVAL 

rions un programme de Gala. 
Pavillon de l'Elysée. ANJou 29-60 

ERMITAGE 

MIREILLE 3ALI.. 
^ÎSPJIBIQULEMJ 

PIERRE RENOIR 

Renée 
Saint-Cy 

Q» Orchestre Tzigane 

AUBERT PALACE 
26, Boulevard des Italiens — Métro : Richelieu-Drouol 

La Nuit Fantastique 
94, rue d'Amsterdam I avec Fernand Gravey, Mlch. Presle 

^ CARRE R E 
THÉ - COCKTAIL - CABARET 

RÉOUVERTURE 

=N db ROYAL-SOUPERS 
» 

62, r. Pigalle Tri. 20-43 

Dîners-Soupers 
AVEC UN PROGRAMME DE CHOIX ■ Nouveau Spectacle de Cabaret 

CLUB des VE DETTES 
2, RUE DES ITALIENS - PRO. 88-81 

Métro: Richelieu-Drouot 

FORTE: TÊTE 
avec René Dary, Aline Carola 

~- ««•» o 

DERNIER 
ATOUT 

^ A NOt'L ROQUE VERT 
^•^^ jÊËsU CttFIthl pjiiOliK.flAVKKt BAQ'.it I & CUMHI PJitOLR.tlAUMCt BAQUtr 

JEAN DEBUCOURT 

GEORGES"ROLUN 
PRODUCTION E.C.F.i 

MARIVAUX M A R B E V F 
SACHA GUITRY et GABY MORLAY 

dans un film de Sacha Guitry 
JLe Destin Fabuleux de Désirée Cl tir y 
Jacques VARENNE, Jean-Louis BARRAULT, Aimé CLARIOND, Lise DELAMARE 
Yvette LEBON, CARLETTINA, Jean HERVÉ, Georges G REY et Geneviève GUITRY 

MEDRANO To ^s) 
Une formule INÉDITE 
et 100 '/, c i rq u e I 

avec 

JEAN GRANIER 
DANIEL CLERICE 

CHARLY WOOD 
A E R O S 

10 Attraction! Sensationnelle» 
et LES ZEMGANNO 

-*;:hîl 

VOL DE NUIT 
Le Bar des Poêles et des Gens d'Esprit 
YOLANDE ROLAND-MICHEL 
EDGAR ROLAND-MICHEL 

ouvert tous les jours 
8, rue du Colonel-Renard, Étoile $1-84. 

£,es fltms que vous irez, voir : 
j| Aubert Palace, 26, boul. des Italiens. Perm. 12h. 45 à 23h.... 

Balzac, 136, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h.... 
Cinéma Champs-Elysées 
Cinémonde Opéra, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 à 23 h. OPE : 01-90. 
Cinex, 2, bd. de Strasbourg, Bot. 41-00 
Ciné Opéra, 32, avenue de l'Opéra. Opé. 97-52 
Clichy Palace, 49, av. de Clichy. 14 à 18.30, 20 à 23 h; Perm. S. D. 
Club des Vedettes, 2, r. des Italiens. Perm. de 14 à 23 h 
Ermitage, 12, Ch'.-Elysées. Perm. de 14 à 23 h 
Helder (Le), 34, bd des Italiens. Perm. de 13 h. 30 à 23 h 
Lux Bastille, Perm. 14 à 23 h. DID. 79-17 

■ Lux Rennes, 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. LIT. 62-25 
Miramar, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. DAN. 41-02. 
Radio-Cité Opéra, 8, boulevard des Capucines. Opé. 95-48 
Radio-Cité Bastille, 5, faubourg Saint-Antoine. Dor. 54-40 
Scala, 13, bd. de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h 
Viviertne, 49, r. Vivienne. Perm. 14 à 23 h 

Du 2 ou 8 septembre 
Le Journal tombe à cinq heures 
Alerte aux Blancs 
Arts, Sciences et Voyages 
La Duchesse de Langeais 
Grand-père 
La Comédie du Bonheur 
Les Inconnus dans la Maison . 
La Neige sur les Pas 
Le Dernier Atout 
Piste du Nord 
Le Valet Maître 
Jeanne Doré 
Manon Lescaut 
La Comédie du Bonheur 
Coup de Foudre 
La Duchesse de Langeais 
L'Amant de Bornéo 

Du 9 au 15 septembre 
La Nuit Fantastique 
Alerte aux Blancs 
Arts, Sciences et Voyages jusq. 10 
La Femme Perdue 
Métropolitain 
La Comédie du Bonheur 
Dernière Aventure 
Forte tête -
Dernier Atout 
La Piste du Nord 
La Piste du Sud 
Vacances Payées 
Le Rayon d'acier (La Course à la mort) 
La Comédie du Bonheur 
Arsène Lupin 
Dernière Aventure 
Romance à Trois 

GARE 
MONTPARNASSE 
DAN 41-02 

Lucien Lelong 
IAVENUE MATIGNON 

PRÉSENTE SA 
COLLECTION 
D'AUTOMNE 
chaque jour à (15 h. 
6"partir du I" sent. 

CHAQUE 
JOUR 
A 15 H. 30 

PAQUIN A PARTIR 
DU 

27 AOUT 3, RUE DE LA PAIX 

PRÉSENTE SA COLLECTION D'AUTOMNE 

Le Rayon d'Acier 
(LA COURSE A LA MORT) 

PLEYEL Oim.13Sept.Uh.30 
UNIQUE GALA 

J AZZ de 

PARIS 
sous la direction de 

JERRY MENGO 


